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mandoit. Les Peres, refpond-il, m'eferiuent qu'ils

ayment ton fils; qu'ils font bien marris de fon mal,

& m'inftruifent comme il le faut baptifer, au cas qu'il

foit en danger de mort; ils m'eferiuent auffi que fi

les grandes perfonnes font bien malades, ils vien-

dront icy. • Le Sauuage repartit, Ie fuis bien aife que

mon fils foit baptifé; [64] Tiens voila de l'eau, ba-

ptife le, car il s'en va mourir. Si toft qu'il fera mort,
ie leur enuoyeray fon corps, afin qu'ils l'honnorent

d'vne fepulture à la Françoife. L'enfant fut baptifé,

& le pere tint fa parole, nous l'enuoyant apres fa

mort par quelques Sauuages, auec fes dépoüilles.

Sur quoy nos Peres euffent efté en peine de fçauoir

s'il auoit efté baptifé, & s'ils le pouuoient mettre en

terre fainte; fi l'vn des Sauuages ne les en euft affeu-

rez, exprimant ce qu'il auoit veu faire au ieune Fran-

çois.

Le premier iour d'Auril, le Pere Buteux baptifa

vne petite fille, qu'il alla chercher enuiron dix bonnes

lieues, plus haut que la demeure de nos François.

En voicy l'occafion, Quelques Algonquins eftant ve-

nus chercher du Petun au Magafin, ,vindrent voir nos

Peres deuant que de s'en retourner, & leur.donnerent

aduis qu'ils auoient quelques perfonnes fort malades

en leurs Cabanes. Surquoy le Pere Buteux prenant

vn jeune garçon, qui demeure en noftre Refidence,

fait déienner ces Barbares, & puis fe met en leur com-

pagnie. Il ne fut pas bien loing de la maifon, qu'il

trouua, comme l'on [65] dit, à qui parler, les che-

mins font icy plus blancs qu'en France, & bien plus

fafcheux; il leur falloit tantoft prendre des raquettes,

fantoft les quitter; ils marchoient fur le grand Fleuue

glacé, qui leur déroboit bien la veuë de fes eaux,


